
Bonjour a tous, 

 

Voilà  une semaine que je suis ici. Le temps file si vite et je me rends compte que je n'ai encore rien écrit. Il faut dire 

que je travaille beaucoup. et que avec la chaleur étouffante je n'ai pas trop d’énergie le soir pour écrire. J'essaye 

aussi d'en profiter un maximum et de rencontrer des gens, d'essayer de comprendre ce que cela peut représenter 

d'être coincée dans cette petite bande de terre de 10 km sur 50 ou vivent 1 million et demi de personnes. 

 

Depuis 4 ans la bande de gaza est en état de blocus...les conséquences sont terribles. 

 Un nouveau rapport des Nations Unies montrent que en dépit des accords d'Oslo et du droit international, non 

satisfaits d'avoir coupe la bande de Gaza du monde, les Israéliens ont rendu en fait inaccessibles 17 % du territoire 

minuscule aux Gazaouis, ces 17 % correspondent aux terres les plus fertiles, le long de la ligne verte. J'ai visite la 

"zone tampon" déclarée unilatéralement a 300 mètres par les Israéliens mais de fait il est dangereux de s'aventurer 

dans les 500 mètres, et voire au delà. Chaque semaine des personnes se font tuer dans cette zone, ou aux alentours. 

En ce moment il s'agit pour beaucoup des "collecteurs de ruines", souvent des jeunes qui collectent les pierres des 

maisons détruites par pendant l’opération Plomb durci. J;'ai juste rencontré un fermier qui a perdu sa ferme et sa 

maison situés dans la zone tampon. En quelques minutes durant l'opération plomb durci tout a été réduits en ruine, 

ils n'ont eu lui et sa famille que 5 minutes pour sortir. Maintenant il gagne 50 euros par mois en s'occupant de 

terrains d'amis.  Son père, déjà un refugies, n'a pas supporte de perdre une nouvelle fois sa maison et est mort 

quelques mois après.  Mardi il y avait une manifestation non-violente contre la zone tampon, c'était très 

impressionnant de rentrer dans cette zone devenue désolée. Les palestiniens ont été courageux, et ont fait face a 

leur occupants ici sans visages, caches dans des tours militaires d'ou ils peuvent tirer sans merci. Avec les quelques 

internationaux présents, ils sont rentres dans la zone dite "interdite", et secoues les barbelés mis par les Israéliens. 

Des coups de feu ont sifflé mais personne n'a été blessé. J’étais assez étonnée de voir les jeunes Palestiniennes 

participer.  

 

Il n'y a pas de perspectives économiques  a Gaza. Pas d'exportation possible, pas de travail pour les jeunes diplômés. 

Les gens ne travaillent que pour quelques euros et plus de 80% de la population dépend de l'aide humanitaire. Ce 

matin j'ai parle des pêcheurs, ils ne peuvent aller au delà d'une zone de 4 km, la ou sont la plupart des poissons. La 

plupart des pécheurs ont vu leurs revenus baisser d’une façon dramatique. Celui que j'ai interroge pouvait gagner 

jusqu’à 80 euros par jour, maintenant il doit se contenter de dix fois moins. 

 

Les cicatrices de la dernière opération massive israélienne- l'opération Plomb durci- sont encore béantes, même si  

beaucoup des décombres ont été nettoyés. Des immeubles a moities debout, des maisons criblées de balles, des 

débris, des usines détruites, et puis les cicatrices encore plus béantes: des âmes perdues a tout jamais, des milliers 

de blesses, un sentiment d’insécurité, des traumatismes pour lesquels les personnes n'ont pas de mots. 

 

Le siège est aussi sur toutes les lèvres- on vit en prison, on ne peut pas sortir, un professeur ici renomme qui 

explique qu'il n'ose même pas essayer de sortir de peur de ne pas revenir...actuellement certaines catégories ont 

plus de facilites- malades, étudiants (mais pas pour étudier en Cisjordanie), businessmen...mais la bouteille peut se 

refermer à tout moment. 

 

Tant de choses à dire...mais je vais arrêter la après quelques mots sur la vie quotidienne. Tout d'abord Gaza j’ai été 

frappée par la beauté de Gaza, une grande partie liée a la mer. C';est la, sur les plages, que les Gazaouis respirent un 

peu. Je partage un appartement avec une amie ici qui enseigne l'anglais, nous sommes juste en face de la mer. Il y a 

des hôtels, et restaurants jusqu’à cote ou il est possible de s'asseoir, c est magnifique au coucher du soleil. Mais bien 

sur juste les riches internationaux et palestiniens y vont.  

Il est assez facile de circuler, avec des taxis peu onéreux (en fait n'importe quelle voiture qui fait " bip  bip » en 

passant a cote de vous se transforme en taxi). Les rues sont très sures. On voit des policiers du gouvernement du 

Hamas assurer la sécurité et la circulation. Ce n'est pas un problème pour marcher la nuit.  



Les rues sont envahies par des carrioles, faute d’argent pour l'essence, et encore plus pour une voiture,  beaucoup 

de gens s'en remettent aux ânes et aux chevaux! 

 

Un des gros problèmes est l'eau. L'eau qui sort du robinet n'est pas potable, elle est en fait tellement polluée que j'ai 

décide de me rincer après la douche avec de l'eau qu'on achète (pour quelques cents on peut faire remplir son bidon 

de 20l). L’eau vient de la mer, et les égouts se déchargent directement dedans, et les installations de traitements 

d’eau ont été bombardées par Israël. Celles qui restent ne peuvent faire face à la demande. Le taux de nitrate dans 

l'eau est un vrai danger pour la sante, il est aussi fortement déconseille de se baigner dans la mer. 

 

Un autre problème est l'électricité. Nous avons l'électricité qu'une partie de la journée. Si on est chanceux 

l'immeuble est équipe d'un générateur. Dans mon immeuble le générateur marche jusqu'a minuit. Après on s'en 

passe, ce qui veut dire ; pas de ventilateurs! Alors on a vraiment du mal à dormir. Les générateurs se sont donc 

multiplies a gaza, causant une grande nuisance sonore mais aussi de la pollution. 

 

J’ai beaucoup de choses à dire, mais je vais m’arrêter la pour cette fois.  

 

J’ai bien sur mis quelques photos sur mon blog: 

http://chroniquespalestine.blogspot.com/ 

 

meilleures salutations de gaza! 

 

Anne 
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